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L’arrivée massive de
troupes bavaroises

Ce livre est publié dans
la collection Mono-
graphies des villes et

villages de France, créée par
M.-G. Micberth qui compte
plus de 3335 titres à ce jour. «
Au début de la guerre 1914-
1918 plusieurs journaux il-
lustrés allemands ont repro-
duit une vue de la ville de
Sainte-Marie-aux-Mines, au
bas de laquelle ils ont publié
la nouvelle mensongère que
voici : La ville de Sainte-
Marie-aux-Mines en Alsace
(arrond. de Ribeauvillé) qui,
encore avant la déclaration
de guerre et en même temps
que les villages de Gottesthal,
de Metzeral et que le col de la
Schlucht, fut occupée par les
troupes françaises à la suite
d’un coup de main depuis
longtemps préparé, bien que
le gouvernement français
eût promis de tenir compte
d’une zone inoccupée de
10 kilomètres. Cette nou-
velle, comme tant d’autres
lancées par les Allemands
pendant la guerre, est pure-
ment et simplement inventée.
Au fond, la population aurait
accueilli avec joie l’entrée
prématurée des troupes fran-
çaises. Mais les premières
troupes que l’on vit à Sainte-
Marie-aux-Mines étaient des
troupes allemandes, qui fi-
rent leur apparition le ven-
dredi 31 juillet, à 3 heures du
matin ; elles se composaient
de uhlans et d’une batterie
d’artillerie avec mitrailleuses ;
elles s’arrêtèrent environ un
quart d’heure devant les Pe-
tites Halles, puis montèrent
vers la Côte de Saint-Dié. »

Bientôt réédité

La chronique débute en août 1914 avec la
réquisition des ouvriers pour creuser des tran-
chées, la mobilisation, la déclaration de
guerre, les premiers manques de nourriture, le
départ des premiers jeunes gens, les premiè-
res canonnades, les exécutions de ceux qui
donnent refuge aux soldats français, les bar-
ricades. Le mois de septembre commence
avec l’arrivée des premières voitures de la
colonne sanitaire de Schlestadt, puis raconte
les canonnades plus ou moins éloignées qui
se poursuivent au fil des mois, les allées et
venues des Allemands, la chute des obus sur
les habitations, l’interdiction de circuler. L’an-
née 1914 se termine avec l’arrivée massive de
troupes bavaroises, l’augmentation des prix,
l’ordre de pavoiser à l’occasion d’une victoire
sur les Russes, une liste de personnes exilées.
En 1915, la chronique relate les combats
alentour et les bombardements, la consom-
mation du pain de guerre, la mise sous sé-
questre des stocks de laine, l’obligation de
déclarer les pigeons, le trafic de la poste, la
visite des troupes par le prince Léopold de
Bavière, l’attaque française à la Petite
Chaume, l’interdiction de parler français dans
les établissements publics, le prix du beurre.
L’année suivante se déroule au rythme des
canonnades, des bombardements et des com-
bats avec la mise en circulation de pièces en
fer bronzé, les mouvements de troupes, des
rues rebaptisées, le conseil de révision pour
les hommes des classes 1869 à 1874 et pour
tous les révoqués, les difficultés de ravitaille-
ment. En 1917 et 1918, l’ouvrage raconte
comment les habitants sont réquisitionnés
pour creuser des tranchées, la fermeture des
filatures, la réquisition des cloches, les der-
niers faits de guerre et l’enthousiasme de
l’armistice. La chronique est complétée par
les événements tragiques du mois d’août
1914 à Sainte-Croix-aux-Mines et à Lièpvre.

Point de passage entre la France et l’Alle
magne depuis le traité de Francfort si
gné en mai 1871, le col de Sainte-Marie-

aux-Mines faisait l’objet d’une surveillance
constante et discrète des douaniers, même si
les populations des deux versants de la mon-
tagne s’y rencontraient lors des promenades
dominicales. Lorsque la guerre fut déclarée le
3 août 1914, des accrochages violents se
produisirent au col. Les premiers mois du
conflit mobilisèrent plus de 100 000 soldats
allemands, puis, avec la stabilisation du front
sur la ligne de crête des Vosges, les effectifs
se réduisirent autour de 20 000 hommes dans
le Val d’Argent. Durant toute la guerre, le
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front sainte-marien accueillit une large
diversité de troupes pour répondre aux
problématiques spécifiques de la guerre
de montagne et toutes les structures
municipales furent réquisitionnées pour
l’effort de guerre. A partir de 1920, les
monuments commémoratifs se multi-
plièrent en France. Dans le Val d’Argent,
la notion de « Morts pour la France »
n’apparaît pas. Chaque monument a sa
propre symbolique. Á Sainte-Marie-aux-
Mines, il représente une Alsacienne
s’avançant vers une Marianne qui lui
ouvre les bras ; à Sainte-Croix-aux-Mi-
nes, une femme dépose une fleur sur un
cénotaphe pour rappeler que de nom-
breux soldats n’ont pas de sépulture.

Une large diversité de troupes



Á partir du 31 juillet 1914, deux abonnés du Messager des Vosges ont consciencieusement rédigé un journal,
chaque soir, constituant ainsi un précieux recueil des événements que la censure allemande interdisait de
relater durant les années de guerre. Dès le samedi 1er août 1914, l’autorité militaire arrête les ouvriers allant

au travail et les emmène faire des tranchées à la frontière. Les Allemands prennent possession de la poste et de l’hôtel
de ville et suppriment toute correspondance à destination de la France et de la Russie. Le dimanche, les premiers
réservistes de 17 à 45 ans prennent le départ et lorsque les charpentiers, les voituriers et les maçons valides qui avaient
été convoqués pour travailler aux tranchées se présentent devant la mairie, le commandant les renvoie chez eux disant
que « l’ennemi pouvait attaquer à tout instant ». Le lundi 3 août, à 8 heures du soir, les habitants apprennent que la
guerre est déclarée. L’affiche porte : « Seit 5 Uhr ist Krieg mit Frankreich ». Quelques jours plus tard retentissent les
premiers coups de canons et les habitants commencent à s’organiser pour pouvoir se réfugier dans leurs caves. Durant
les jours suivants, les tirs s’intensifient et les compagnies allemandes traversent Sainte-Marie-aux-Mines, toujours
plus nombreuses. Á la gare, les habitants aperçoivent des caisses de cartouches, des havresacs, des uniformes, des
armes et des outils. La façade de la filature Haffner est criblée de balles, toutes les fenêtres sont brisées et le toit du
hangar d’en face a été détruit par plusieurs bombes. Le drapeau alsacien est enlevé de la mairie. Sur le perron flotte
dorénavant le fanion du général commandant. Il est décrété que les maisons dans lesquelles se trouveraient des
Français seront incendiées et leurs habitants fusillés. Les perquisitions en règle commencent : un groupe d’hommes,
fusils chargés et baïonnettes aux canons, visitent toutes les pièces des demeures, de la cave au grenier, ouvrent les
placards, regardent sous les lits. Un matin, quatre paysans sont amenés, enchaînés. Il semblerait qu’ils aient indiqué
les positions allemandes aux Français. Trois sont fusillés dans la cour du collège ; le quatrième, un vieillard, est
emmené au poste. Les habitants vivront pendant des mois au rythme des bombardements et des canonnades qui
causent des dégâts considérables aux infrastructures publiques mais aussi aux habitations civiles. Les rues ne sont
plus éclairées. La circulation est interdite et la ville est inondée de militaires. Le prix des denrées s’envole tandis que
le pétrole fait complètement défaut, sauf pour l’armée.
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